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QUI VIENDRA ME SAUVER ?

Avec :

Tatiana : Christelle Kogbia

Mme Martinez : Justine Martin

M. Montoya : Bradley Legendre-Renaud

Julian : Joachim Cappellaro

Pénélope : Vanessa Kwanzambi-Miguel

Jorge : Don Audry Igiraneza

Blanca : Andréea Stirban



Musique d’introduction

Cher journal.

Je me lève encore avec la boule au ventre. Une fois de plus je me demande 

ce que serait ma vie si maman n’était pas partie.

Ici, à Medellin, les jours se ressemblent.

Je dois m’occuper de tout le monde.

Et moi ? 

Qui viendra me sauver ?

 

Scène 1

Une maison dans la ville de Medelin.

Un décor assez délabré , une porte en tôle , des fenêtres fissurées , une 

habitude dans la ville de Medellin.

Bruits de maison

On toque à la porte.

Bruits de pas.

Bruit d’ouverture de porte.



TATIANA : surprise Madame Martinez ? Que faites-vous ici ?

MME MARTINEZ : Bonjour Tatiana. Je viens voir si tu vas bien.

TATIANA : Mais pourquoi ?

MME MARTINEZ : Je peux rentrer ?

TATIANA : Euh…hésitante. Oui bien sûr. 

Elles rentrent dans la maison.

TATIANA : Installez vous sur le canapé. Voulez-vous un café ?

MME MARTINEZ  : Avec plaisir.

TATIANA: s’adressant à son frère et sa sœur Julian ,Blanca allez jouer dans 

votre chambre. Je dois parler avec ma prof.

BLANCA : D’accord grande sœur.

JULIAN : agressif  Et si j’ai pas envie ?

TATIANA : Est-ce que je t’ai demandé ton avis ?

Julian souffle.

Bruits de pas dans l’escalier.

Tatiana s’active à a cuisine.  

Bruits de tasses et de bouilloire.



MME MARTINEZ  : Explique-moi ce qui se passe. On ne te voit plus en ce 

moment.

TATIANA: J’ai mes raisons. Et de toute façon j’ai 17 ans… Ça fait deux ans 

que j’ai le droit de ne plus aller à l’école.

MME MARTINEZ : Calmement. Certes. Mais tu a toujours aimé l’école...

TATIANA : Ce n’est pas vrai. Je ne suis pas à l’aise là bas.

MME MARTINEZ : C’est faux. Tu aimes venir dans mes cours. Tu y a toujours 

été très épanouie.

Tatiana ne dit rien. On l’entend retourner à la cuisine et s’activer.

TATIANA : Tenez votre café madame 

MME MARTINEZ : Touille son café.Tu as un grand potentiel… Que tu gâches.

Tatiana reste silencieuse.

PROF : Inquiète Qu’est-ce qui se passe Tatiana, dis-moi ? 

TATIANA : Je…

Elle est interrompue par son frère et sa sœur qui reviennent dans la pièce.  

Bruits de pas dans l’escalier.

JULIAN : Tatiana quand est-ce qu’on mange ? On a faim.



TATIANA : Agacée Tu ne vois pas que je suis occupée ? Laisse-moi finir ma 

discussion avec ma prof !

JULIAN : T’es pas ma mère ! 

Julian souffle.

Bruits de pas dans l’escalier.

MME MARTINEZ : C’est comme ça tous les jours ?

TATIANA : Oui… Depuis que ma mère est partie .

MME MARTINEZ  : Mais Tatiana ou est ton père ? 

TATIANA : Il n’est pas là.

MME MARTINEZ : Il revient bientôt ? J’aimerais bien lui parler.

TATIANA : Sur la défensive Je viens de vous dire que tout va bien.

PROF : D’un ton doux Ce n’est pas l’impression que j’ai. T’as l’air stressé. 

Tatiana se lève. 

TATIANA : Bon bah vous avez plus de question vous pouvez partir 

MME MARTINEZ  : J’insiste Tatiana, tu peux me parler de n’importe quoi. Tu 

penses revenir en cours ?

TATIANA : Je ne sais pas, je vais prendre le temps qu’il me faut. 

MME MARTINEZ  : Prends le temps qu’il te faut. 

TATIANA : Bon je ne vous retiens pas. Je dois faire à manger pour l’autre 

casse-pieds.



MME MARTINEZ  : Très bien, je te laisse. Mais j’espère te voir revenir en 

pleine forme.

TATIANA : On verra. Passez une bonne journée Madame.

MME MARTINEZ  : Toi aussi, au revoir ! 



Tatiana

Aujourd’hui, ma prof est venue.

Elle s’inquiétait de ne plus me voir.

Je sais que ça partait d’une bonne intention. Mais je n’ai pas envie qu’elle me  

juge car j’ai parfois honte du comportement de mon père et de mon frère.

Scène 2 

Dans la maison de Tatiana.

Le père parle d’un ton fort et titube.

Bruits de maison.

On entend Blanca qui appelle sa sœur.

M. MONTOYA : se lève du canapé en râlant  Tatiana ! Y a ta sœur qui 

t’appelle…

Tatiana descend les escaliers.

Bruits de pas dans l’escalier.

Tatiana va dans l’entrée prendre son manteau.

Bruits de vêtements.

M. MONTOYA : Elle est où la bouffe, Tatiana ?  Il est déjà 8h !



TATIANA : ( énervée) Tu n’as qu’à la faire toi-même.

Bruit de porte.

M. MONTOYA : Tu vas où comme ça ?

TATIANA : Je vais chercher Julian. Tu sais ton fils !!

M. MONTOYA: énervé Tu crois que tu parles à qui comme ça ? Je suis ton 

père, respecte moi un peu. Et on a besoin de toi ici, alors tu ne bouges pas !

TATIANA : triste Tu me donneras des ordres que quand tu arriveras à 

t’occuper de nous. Depuis que maman est partie, tu fais rien et je dois 

m’occuper de tout. A cause de toi,  je peux même plus aller à l’école, tu te 

rends compte !

M. MONTOYA : C’est ton rôle de t’occuper de ta famille.

TATIANA : outrée Regarde ce que ton fils est devenu. Tu as vu avec qui il 

traîne ? Je crois qu’il est encore parti sur la Candelaria… C’est ce que tu veux 

pour lui ?

M. MONTOYA : Il devient un homme ! Laisse-le se débrouiller. 

BLANCA: D’une voix douce et inquiète : Qu’est ce qu’il se passe ? Pourquoi 

vous criez comme ça ?

TATIANA : T’inquiète pas Blanca, tout va bien. C’est papa qui va te faire à 

manger. Moi, je dois trouver Julian. 

Bruit de porte.



Tatiana 

Aujourd’hui j’ai vu ma meilleure amie, Pénélope.

Heureusement qu’elle est là, c’est la seule personne en qui j’ai confiance.

On se connaît depuis qu’on a trois ans.

Elle seule me comprend et me réconforte.

Scène 3

Tatiana et Pénélope marchent côte à côte.

Tatiana est venue la chercher après l’école.

Bruits d’école

Bruit de sonnerie d‘école

Bruits de ville.

 PENELOPE : Je ne t’avais pas vue depuis plusieurs jours… Qu’est-ce qu’il 

se passe ?

TATIANA : hésitante Pénélope, faut que je te dise un truc.

PENELOPE : Vas-y, dis.



TATIANA : nerveuse C’est pas facile… C’est gênant.

PENELOPE : Tu peux tout me dire.

Un silence.

Bruits de la ville autour.

TATIANA : Je ne sais pas pas où commencer…

PENELOPE : sourire dans la voix Depuis quand tu me caches des trucs ? On 

se connaît depuis qu’on a 3 ans ! Tu crois que je ne me doute pas qu’il y a un 

problème ? Tu ne viens plus à l’école !

TATIANA : des sanglots dans la voix A la maison ça se passe pas très bien.

Pénélope garde le silence.  

TATIANA :  parle vite, comme si tout sortait d’un coup En ce moment mon 

père est bourré matin, midi et soir… Je dois tout gérer à la maison. Blanca est 

encore tellement petite, il faut bien que quelqu’un s’occupe d’elle… Et 

Julian… Il traîne jusqu’à je sais pas quelle heure avec des mecs louches… 

Hier j’ai passé une partie de la nuit à le chercher...

PENELOPE : Ah ouais… C’est chaud.

TATIANA : Et comme papa est au chômage, je vais peut-être devoir chercher 

un travail…

Elle la prend dans ses bras.

Bruits de vêtements.



PENELOPE : Ça doit être vraiment dur à garder pour toi. T’en as parlé à 

quelqu’un d’autre ?

TATIANA : Non… Mais la prof de maths, Mme Martinez se doute d’un truc. Je 

ne lui ai rien dit.

Silence.

Bruits de ville.

TATIANA : triste Et en plus j’ai pas envie de déranger avec mes problèmes de 

famille… J’ai l’impression que ça n,intéresse personne, que j’en fais trop. Je 

peur de fatiguer les gens avec mes ennuis.

PENELOPE : Oh arrête, tu me déranges pas. Je suis ta pote. On se connaît, 

on compte l’une sur l’autre. Mais tu te rends compte que ce n’est pas à toi de 

te sacrifier ? 

TATIANA : Je sais… Mais je n’ai pas le choix.

PENELOPE : Et si tu veux, après les cours, je peux passer te voir pour t’aider 

un peu ?

TATIANA : Merci Pénélope… je suis contente de savoir que je suis pas seule.

PENELOPE : T’inquiète.

TATIANA : Merci, vraiment.

PENELOPE : Vas-y, viens, on passe à la supérette. Tu as besoin de te faire 

plaisir. C’est moi qui paye.

TATIANA : un sourire dans la voix Si c’est toi qui payes, je ne dis pas non !



Tatiana

Je ne supporte pas les amis de mon frère.

Depuis que tout a changé, je ne le reconnais plus. 

J’ai peur qu’il fasse des bêtises. Qu’il tombe dans le piège de l’argent facile et 

qu’il se mette à vendre de la drogue comme tous les autres.

J’ai peur pour lui.

Scène 4 

Bruits de maison.

On sonne à la porte.

Bruits de pas.

Bruits de porte.

Tatiana ouvre la porte. Devant elle se trouve Jorge, un ami de Julian.

JORGE :  malpoli Il est là Julian ?

TATIANA : On ne t’a jamais appris la politesse ? Et non, il n’est pas là.

Bruits de pas dans l’escalier.



JULIAN : C’est qui ?

TATIANA : C’est personne.

JORGE : moqueur Ah bah pour finir, t’es là !

Il pousse Tatiana et entre dans la maison.

TATIANA : Hey ! Qui t’a donné la permission d’entrer ?

JORGE : tchip Vas-y toi…

JULIAN : Te mêle pas de ça, Tatiana. Jorge, c’est la famille.

Tatiana le prend par le bras.

TATIANA : Viens avec moi à la cuisine, Julian, faut qu’on se parle.

JULIAN : Si je veux ! Attends-moi Jorge, j’arrive.

Dans la cuisine.

TATIANA : Je t’ai dit plusieurs fois de ne pas traîner avec lui !

JULIAN : Tu ne le connais pas ! C’est la seule personne qui était là quand 

maman est partie !

TATIANA :  énervée Il s’en fout de maman, tout comme il se fout de toi ! Tu es 

un imbécile, Julian !



JULIAN : vexé C’est ce que tu penses de moi ? Lâche-moi… De toutes 

façons, j’ai des trucs à faire, il faut que j’y aille.

TATIANA : Attends, je ne voulais pas dire ça…

Dans l’entrée.

JULIAN : ( hargneux) Je m’en fous. Viens Jorge, on se casse.

JORGE : ( moqueur) A bientôt, Tatiana !

Tatiana est devant chez elle. Elle regarde Julian partir.



TATIANA

Il faut que je parle à mon père.

Je veux qu’il comprenne qu’on devrait s’entraider au lieu de se battre comme 

ça… 

J’aimerais tellement qu’il redevienne comme avant.

Scène 5

Tatiana entre et retrouve son père dans le salon.

Bruit de porte.

Bruit de pas.

Bruit d’un match de foot à la télé.

M. MONTOYA : Tatiana, apporte-moi une bière.

TATIANA : Je préférerais que tu ne boives pas pendant qu’on parle.

M. MONTOYA : Parler de quoi ?

TATIANA : De ma scolarité, de Julian, de Blanca...

M. MONTOYA : Ah, j’ai pas le temps pour ça ! Tu ne vois pas que je suis en 

train de regarder le match ?

TATIANA : S’il te plaît…

M. MONTOYA :  coupe le son de la télé Tu me fais tout rater… Fais vite !

TATIANA : Ma prof est venue… Elle veut que je retourne à l’école. Mais je ne 

peux pas, je dois m’occuper de la maison.



M. MONTOYA : Tu veux que j’y fasse quoi ?

TATIANA : en larmes Arrête de boire ! Tu te rends compte que rien ne va dans 

cette maison !

M. MONTOYA : Je ne peux pas. C’est trop difficile...

TATIANA : Mais on a besoin de toi ! 

M. MONTOYA : Mon mal être, y’a que la bouteille qui le soigne !

TATIANA : Et pourquoi on doit souffrir aussi ?

Le père se tait.  

Il remet le son de la télé.

Bruit de match de foot.



Tatiana

J’ai beaucoup réfléchi. Je vais demander à ma prof de m’aider.

Et surtout, j’ai pris une décision qui pourrait changer ma vie.

Je ne dois pas être la seule dans cette situation.

Je peux peut-être faire quelque chose.

Scène 6

Tatiana arrive dans les couloirs de l’école  

Tatiana toc a la porte d’une classe.

Bruits d’école.

Bruit de porte.

MME MARTINEZ : Entrez !

TATIANA : Bonjour… Je vous dérange ?

Elles s’assoient à une table.

MME MARTINEZ : Si tu es là, c’est que tu as besoin d’aide… Raconte-moi 

tout.

Tatiana garde le silence.



MME MARTINEZ : avec douceur Il faut que tu apprennes à faire confiance.

TATIANA : Vous êtes vraiment très gentille… Mais je ne vois pas ce que vous 

pourriez faire pour moi...

MME MARTINEZ : Tu ne le sauras jamais si tu ne me racontes pas.

TATIANA : Je dois aider ma famille. Mon père est alcoolique, ma sœur est 

encore petite, mon frère part en vrille… Ma mère est partie après le COVID 

tenter sa chance ailleurs, on ne l’a jamais revue… 

MME MARTINEZ : Ça a dû être très difficile pour vous tous…

TATIANA : Il n’y a plus d’argent à la maison… Certains jours, je ne sais même 

pas comment trouver à manger...

MME MARTINEZ : Ce n’est pas à toi de prendre ces responsabilités… C’est 

ton père l’adulte… Parle-lui. C’est à lui de trouver de l’aide.

TATIANA : J’ai essayé de lui parler… Il va trop mal… Il a essayé de s’en sortir 

vous savez ? Mais personne ne lui laisse sa chance. 

Un silence. 

MME MARTINEZ : J’ai une amie qui travaille dans une asso… Elle aide les 

famille en difficulté comme la tienne. Des solutions existent Tatiana et c’est 

ensemble qu’on peut les trouver.

TATIANA : J’ai honte. Vous pensez vraiment pouvoir m’aider ?



MME MARTINEZ : J’en suis sûre. Il n’est pas normal que des jeunes filles 

comme toi soient obligées de renoncer à leur avenir. Tu sais qu’il y a 122 

millions de filles qui ne peuvent pas aller à l‘école dans le monde ? 

Silence

TATIANA : Si l’école est un droit… Pourquoi c’est un privilège pour moi ?

MME MARTINEZ : Les inégalités sont nombreuses, surtout dans un pays 

comme la Colombie. C’est pour ça qu’on doit se battre !

Silence

Bruit de papier.

TATIANA : Je suis aussi venue vous voir parce que j’ai un projet en tête. Je 

voulais savoir si c’était possible de m’aider.

MME MARTINEZ : Bien entendu.

TATIANA :  Je voudrais partager mon histoire, peut-être pour aider ces jeunes 

qui vivent la même situation que moi.

MME MARTINEZ : De quoi s’agit-il ?

TATIANA : Chaque jour, depuis que maman est partie, j’écris mon journal. 

J’aimerais le publier, pour redonner de l’espoir aux autres jeunes filles  dans 

ma situation.

MME MARTINEZ : C’est magnifique Tatiana ! 

TATIANA : Si on m’aide, je reviendrai en cours. Je veux devenir un exemple 

et changer les choses !

MME MARTINEZ : Les petits ruisseaux font les grandes rivières. Crois en toi !


